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Les Andalousies sous 
le signe de l'émotion 
U:fihQ.ji 

Essaouira, bastion de la 
diversité culturelle, a vibré 
le week-end dernier aux 
rythmes des musiques 
métisses, dalls un esprit 
de partage. 

LILA SEFRIOUI 

L a se édition du Festival des 
Andalousies atlantiques organisée 
par !Association Essaouira Mogador, 
en partenariat avec la Fondation des 
Troi Cultures, a réuni du 27 au 30 
octobre de grands noms de la mu­
sique, sur la grande scène de Bab E l 
Menzeh et l'espace plu intimi te 
de Dar Souiri, iège de 1 a ociation 
Es ouïra Mogador. 

Difficile de rendre compte des émo­
tion que l'on re ent quand on vibre 
aux rythme de la musique andalouse, 
du gharnati, du matrouz, du hawzi 
ou du flamenco. La musiques écoute 
se vit, mais ne edit pas. Nou nous 
contenterons donc de vous faire un 
résumé de ses trois jours de partage, 
en vous conseil lant fortement de vivre 
vous-même l'expérience l'année pro­
chaine. 

Une programmation plurielle 
Depuis ses débuts, ce festival voulu 
par André Azoulay, est fidèle à sa vo­
cation :autrement dit,« nous présen­
ter, avec talent et émotion, le richesses 
et la profondeur du Maroc pluriel, du 
Maghreb retrouvé et vibrant à l'unis­
son autour de partitions dont les notes 
ne se sont arrêtées à aucune frontière. » 

C'est ainsi que/ l'Orche tre des 
jeunes talent du Conservatoire de Fès 
nous offrit un inoubliable moment de 
pur A la ; Maxime Karoutchi et Laûa 
Lamrani interprétèrent le répertoire 
judéo-marocain ; Naïma Dziria, diva 
algéroise du hawzi interpréta, accom­
pagnée du piani te oranais Maurice 
Medioni, Je répertoire populaire de 
!Alger des années 1940 Ahmed Piro 
et Bahaa Ronda, a disciple la plus re-

Musique andalouse, gharnati, matrouz, hawzi ou flamenco, tous les styles étaient 
représentés . 

Des Palestiniens ont offert à André Azoulay 
une maquette tout en nacre d'AI-Qods. 

nommée, nous offrirent le plus beau 
de la tradition gharnati; Fouad Di di et 
son orchestre Tarab composé de mu­
siciens marseillai , repré entant les 
école de Tlemcen t c!Alger, accom­
pagnèrent Naïma D ziria ; le groupe 

Flamenco de Moron nou entraîna 
dans une fête gitano-andalouse inou­
bliable ; les danseur Francesca Filpi 
e t Henry Saint-Clair du Royal Ballet 
de Londres accompagnés de leurs 
élèves nol!ls montrèrent l'influence 
des style andalous ur la danse clas-
ique occidentale ; la très jeune chan­

te use Sanaa Marabati interpréta le 
répertoire de Samy El Maghribi, la 
confrérie des Aïs aoua, l'ensemble 
D arkaouia E l Herakiya, le groupe 
Le Arts Populaire à Essaouira. Et 
enfin , le musicien de l'académie de 
musique AJ-Qod nous firent partager 
leur bonheur d 'être en emble. 
« Bien davantage qu'une succession 
de concerts, ce festival est le témoin 
de nos histoires communes et parta­
gées », a expliqué Françoise Atlan, 
cbanteu e et directrice artistique des 

Andalou ies atlantique . Des histoire 
partagées dans le cadre d'un colloque 
organisé en partenariat avec la fo nda­
tion de l'OCP et bapti é «Mémoires 
et cultures additionnées » « un forum 
non conventionnel, non habituel et 
profondément souiri dans son esprit, 
puisque nos réflexions partagées se 
font autour du monde de la culture, de 
la création musicale qui avent nous 
apporter les réponses que nou ne sa­
vons pas apporter quand il 'agit de la 
synthèse de toutes nos différences. Ici, 
on est au centre de l'Islam et du ju­
daïsme », a expliqué André Azoulay. 

Une ville sous le signe 
du partage des cultures 
En pré ence du ministre de la Culture, 
Bensalem Himmich, chacun y est allé 
de on intervention. Simone Bitton, ci­
néa te née à Rabat a déploré 1 état de 
délabrement du mellah d'E aouira, ce 
qui a entraîné une discussion passion­
née sur le patrimoine architectural de 
la ville d'Es aouira qui ri que d 'être 
rayé de la liste du patrimoine mondial 
de l'Une co i rien n'e t fait pour le 
auvegarder. 
André Azoulay a comparé le mellah 

à Saïgon et déclaré que la sauvegarde 
du patrimoine était la re ponsabilité 
de l'État. Kamal Hachkar, cinéaste 
et profes eur, a, quant à lui, déploré 
« que l'on soit en train de construire 

:!'i une génération d'amnésiques en n'en.-
11 seignant pas l'apport de la culture ber­

bère et de la culture juive ». Ce col­
loque a été entrecoupé de pauses 
musicale et s'est terminé par un 
grand moment d 'émotion : le don, 
par les Pale tiniens dl\.1-Qods, d 'une 
maquette tout en nacre de la ville de 
Jérusalem à André Azoulay. 

Un festival qui , cette année en­
core, a tenu toutes e promesses, 
avec un bémol toutefois. Alors que 
la première édition offra it fanta ia 
sur la plage et feux d'artifice à tous 
les Souiris, on a un peu le entiment 
que, sept ans plus tard, cet événement 
culturel a du mal à fra nchir les murs 
de Dar Souiri pour aller à la rencontre 
de habitants d'Essaouira. Seule inte­
raction entre le festival et la ville, les 
master classes organi ées pour le en­
fants d 'Es aouira par les danseuses 
étoiles du Royal Ballet de Londres, 
Liz et Francesca Filpi, in tallées de­
puis peu à Essaouira ... + 


